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DANS LA SARRE, DEUX JOURS AVANT LE PLÉBISCITE 

L'animation grandit à SarrebrOck où la pression 
hitlérienne s'accentue, tandis que les trains 

amènent les électeurs par milliers 

Pour le record do 

— DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL — 

Une bagarre tntrt Us nazis et Us partisans du « statu quo > a éclaté jeudi matin, 
dans tes rues de Sarrebruck 

t Voici LES NAZIS DÉCHIRANT LES TRACTS ANTIHITLÉRIENS BUE LES PARTISANS DU « STATU 

QUO » DISTRIBUAIENT DANS LES RUES DE S A R R E B R U C K 

Sairebri ick. I l janvier , 13 h. 4 5 . 

(par télégramme.) 

Un événement mémorable va s'ac­
complir après-demain dans la ville où 
nous sommes arrivé hier soir et sur 
laquel le , on peut le dire, une grande 
partie du m o n d e a les yeux fixés en ce 
moment . 

Le territoire d e la Sarre , ressortis­
sant 1 l'ancien empire d'Allemagne jus­
q u ' a u traité de Versail les, p lacé depuis 
ton aasas le gouvernement de la S o c i é t é 
de s Nation* — p o u / que la France 
puisse exploiter librement le* mine* de 
ce l te contrée qui lui ont été remises en 
compensat ion de la destruction de no» 
•aines du Nord et d u Pas-de-Calais — 
verra son sort fixé d imanche par le vote 
d e s Sarrois. 

La Sarre fera-t-elle retour au Re ich 
a l lemand ? 

La Sarre restera-t-elle d a n s le « statu 
q u o * . c'est-à-dire dans l'état actuel ? 

L a Sarre deviendra-t-el le française ? 
Je transcris cette d-rnière question 

parce qu'elle est. c o m m e on le sait , au 
nombre de cel les qui sont officiellement 
posées aux votants . Mais il faut admet­
tre qu'elle obtiendra peu de voix. On 
• ' a . d'ailleurs, rien fait chez nous pour 
qu'i l en soit autrement et c e n'est plus 
aujourd'hui que les droits historiques 
d e la France peuvent être revendi­
qués . Car il est certaines parties du ter­
ritoire, correspondant a peu près à la 
rive gauche de la Sarre , notamment 
Sarreloui*. ville créée par Louis XIV, 
qui ont é té françaises et où l'influence 
française est, aujourd'hui encore, peut-
être dominante . 

Or . il faut se le rappeler, c e n'est 
p a s le vote des Sarrois qui va directe­
ment par le fait même créer la solution 
à la majorité , mais l'interprétation que 

3 0 juin et les manifestat ions de paga­
nisme, tout est remis en quest ion. Il y a 
environ 75 0 / 0 de cathol iques en Sarre. 
C'est d o n c eux qui feront pencher la 
balance d'un côté ou de l'autre. 

Peuvent- i l s . eux qui ont un moyen 
d'échapper à cette tyrannie, se livrer a 
un h o m m e dont le l ieutenant pour la 
Sarre, le chef nazi Spanio l . vient de 
dire : c Hitler est un Christ nouveau 
plus grand et plu* fornudabJc ». 

quoi , depuis quelque* semaines, le 
Fuhrer-Chancelier fait les yeux doux et 
patte d e velours. 

Voilà en gros la situation. Nos lec­
teurs la connaissaient certes par les 
article* documenté* q u e nous avons 
publié* il y a quelque* semaines. Mais 
il convenai t d'en faire c e résumé avant 
de dire c e que nous aurons vu ici. Car 
le « Journal d e R o u b a i x » a voulu être 
présent à Sarrebruck au moment d u 
plébiscite. Et nous allons maintenant 
nous borner à notre rôle d'observateur. 

Le visage de Sarrebriick 
Voulez-vou» avoir une idée de Sar­

rebriick ? Figurez-vous un compromis 
de Lille, R o u b a i x et Tourcoing a v e c 
une populat ion d'environ deux cent mil le 
habitants . Quelques grande* rues lar­
ges , notamment la Bahnhofstrasse ( la 
rue d e la G a r e ) , qui est la rue natio­
nale des Sarrebriickois. Peu de monu­
ments intéressants. C e qui frappe sur­
tout le voyageur qui y débarque pour 
la première fois, c'est la foule qui rem 
plit le* trottoir*, au point de faire croire 
que toute la population est dans la rue 
C'est aussi , le soir venu, l'illumination 
des grandes artères par des cordons de 
lampes électrique* rapprochée* d e dix 
mètre* en dix mètre*. On se croirait sous 
un p la fond de grand hôtel. Ce sont , à 
vrai dire, les illuminations de Noël qui 
ont é té conservées à l 'occasion d u plé­
biscite et en l'honneur de* Sarrois de 
l'étranger qui reviennent pour le vote 
dan* leur * patrie aHeraandr • 

Pour et contre |M. Praduran 
la stabilisation très cwnproab 

de la livre dans l'affaire Pi 

t-c auuuk • UisfcAu-DLtu •. ut 3IK MAUJULM Ijuaritfcu., uui VA S Ali Age t* sua LA 
PLAliE DE O A Y T O N A AU RECORD DE VITESSE ( P S . Ker«oe*> . ) 

La première femme pilote de ligne aux Etats-Unis 

Al iss HELEN RITCHEY est la première femme fnloU de ligne des Etats-Oms. 
On la voit ici photographiée lors de son premier voyage à t aérodrome de Washington 

V u i U , A LEUR ARRIVEE A LA GARE DE àARREBRUCK, LE» TROIS CENTS M t M B K t s DE» 

BUREAUX DE VOTB 0 " ! VIENNtNT DB LA SUISSE, COMME TROIS CENTS AUTRES SONT VENUS 

ne HOLLANDE. CF«. N . Y . T . ) 

Ceux du Re ich se sont bien résigné*. 
Peut-être I Mai», en Sarre , ils »ont un 
certain nombre, de jour en jour plu» 
important paraît-il , à regimber, sous la 

m lus L I I U J U I H V , *»s«as» • l u t v i p i w ' i w u ^ w - • • * î f 1 l i a * 

fera de c e vote la Soc ié té des Nat ions . , direction de Johan Hoffmann et dan» 
Celle-ci peut trè* bien, d'après le* indi­
cat ions du plébiscite , partager le terri­
toire. 

Mais que pense-t-on des résultats du 
plébiscite ? Jusqu'à l 'avènement d'Hitler, 
l a réponse paraissait claire. Il y avait 
une forte majorité pour le retour 

les rangs d e l 'Union populaire alle­
mande , pour la communauté chrétienne 
sociale. A v e c les troupe* socialistes et 
communistes d u Front de la Liberté 
dirigé par M a x Braun. cela peut contre­
balancer les force* d u Front a l lemand. 

En somme, on le voit , la question 

l 'Al lemagne. Mais depuis le règne d u semble aujourd'hui être d e v e n u e 
Fuhrer . surtout depuis les massacres du « Pour ou contre Hitler » . Et c'est pour-

On le* voi t arriver ce* jours-ci de 
partout. Certain*, tels ceux qui sont 
venu» d'Amérique, ont le genre et le* 
allures d e leur patrie d'adoption. D e 
large* inscriptions portée* sur de* ban­
derole* à travers la Reichstrasse leur 
souhaitent la bienvenue. C'est naturel. 
Nous en ferions autant. Ce ne sont pas 
le* seules inscriptions qui . dans Sarre­
briick, rappellent que l'heure du plébis­
c i te a sonné. Certes non I La propa­
gande électorale s'exerce par tous 
le* moyen*. Elle «'affiche sur le* 
murs, les pylône*, le* kiosques ; el le 
envahit les magasins . Cependant si, dan» 
celui-ci , rue d e la Gare, on peut voir 
le portrait d'Hitler sur toutes le* cou­
ture*, d e toute» le* couleur* et dimen­
sions, en voici c inq, d ix autres, où il 
ne se trouve pas . 

Que dit la propagande pour le retour 
au R e i c h . par tes tes te* et ses illustra­
tions ? « La Sarre est a l lemande et doit 
le rester. » « Ils sont morts pour vous » . 
signifie cette image où se dresse le spec­
tre d'un soldat « ...et vous les trahi­
riez I » 

L'Union des Commerçants a fait 
poser une affiche que l'on voit dans 
quelques magasins et qui proclame aussi 
que la Sarre doit rester al lemande. Dans 
cette vitrine j 'en vois plusieurs, mais , 
tout i cô té , en lettres plus grandes 
c V o y e z m e s prix d'un colossal bon 
marché I » 

(Zjr« la suite page 2-) 

( IV n.l.T.i 
A t arrimée de quelques Sarrois habitant t Amérique du Sud. venus pour voter, 
iit tmitittmt du T r n f aJlememd et du * statu quo » te sont heurtés pris de la 
s^mmuta pomme «******. comme U montre noter pbeto, « 4U obisoéo fsnsarvemir. 

LE FEU DÉTRUIT LE CHATEAU 
D'AVENAY 

Caan, 11 janvier. — Vendredi eolr. o n 
violant lnoanea» d0 à un tau de chemina», 
qui a oouv* tout* la journée, a détruit 
1* château d'Aveoav. près d l v r a e y Par 
suite d u manqua d'eau, on n'a pu que 

BILLET PAIÙSIEH 

LE REFUS 
DE L'ALLEMAGNE 

( D U N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

P A M S . Il JANVIER (Minait) . 

M. Pierre Laval se rend à Genève, au 
lendemain du refus de VAllemagne de se 
faire représenter au Conseil de la Société 
des Nations, pour » discuter les décisions 
i appliquer après le plébiscite de la Sarre. 
Ce refus montre que le / / / " ' Reich n'a pas 
changé d'avis quant à une collaboration 
utile avec l'institution de Genève. 6'il mut 
liplie le* ouvertures à la France, ce n'est 
pas parce qu'il veut se rapprocher de la 
Société des Nations. Cest précisément pour 
échapper a la loi internationale qu'il tente 
de nous gagner a des accords par lesquels 
nous nous éloignerions nous-mêmes de la 
politique de coopération qui est Vessence 
mime de rétablissement genevois. 

L'Allemagne hitlérienne revendique, on 
le sait, l'égalité des droits en matière d'ar­
mements. Dans sa pensée, cette égalité sigm 
fie qu'elle aura le droit de déchirer les clou 
ses des traites qui lui imposent certaines 
limitations et de réarmer autant que bon lui 
semblera. Quelles que soient les déclarations 
pacifistes des dirigeants nazis, jamais ils 
ne perdent de vue ce but de leur action. A 
Genève, ils sont sur un mauvais terrain poui 
atteindre ce but : ils préfèrent s'abstenir 
d'y paraître, quittes à endormir la méfiance 
de Vétranger par des tirades où ils affir­
ment leur amour de la paix. 

En tout cas, le refus opposé à C ambas­
sadeur de Grande-Bretagne est signifies 
lif Ils ne veulent pas, contrairement aux 
illusions qui sont nies à cet égard en An­
gleterre et en Amérique, de compromis dans 
l'affaire du désarmement. Cest Cégalité. 
c'est-à-dire le réarmement, qui, seule, obtient 
leurs suffrages. H ne faudrait donc pas fon­
der des espoirs exagérés sur les efforts 
communs qui seront déployés à Genève ou 
ailleurs par la France et ritalie pour ra­
mener VAllemagne dans la Société des 
Nations. 

Aussi bien, l'Allemagne, en signifiant 
son refus à t Angleterre, a obéi à une autre 
considération : elle ne veut envisager qu'une 
hypothèse, le retour de la Sarre i la patrie 
allemande. Elle ne s'associa aux pourpar­
lers du Comité des Trois qu'en spécifiant 
qu'elle ne poi-vail considérer d'autre cas 
Il lui importe donc assez peu de nommes 
un délégué qui pourrait être amené i colla 
borer à l'exécution d'un vote de Serrais 
hostile à C Allemagne hitlérienne. 

Si pareil* éventualité se produisais, U 
régime nazi courrait Us plut grandi risquas. 
Celui-ci mat dame tout en oeuvra pour U 
conjurer t U propagande effrénée è la­
quelle il m livre tut U fait d'un gouverne­
ment qui détond tan i n s l n u i . Ca rayas de 
discuter le verdict mima des Sarrois pre-
cède de cet état d'esprit. 

LETTRE DE BRUXELLES 

amènent la démission 
d'un ministre 

D B NOTRI CORRESPONDANT PARTICULIER I 

B R U X E L L E S . I l JANVIER 1935. 

Les incidents financiers que le JOURNAL 
DE ROUBAIX a signalés, à plusieurs reprises, 
viennent d'avoir une première conclusion . 
M. Van Cauvelaert, député catholique 
d'Anvers et l'un des leaders du mouvement 
flamand, ministre de t Agriculture et des 
Travaux publics, vient de donner sa démis­
sion. Depuis la chute ministérielle de 
M. Sap, autre leader flamand, les milieux 
politiques assistaient è un véritable duel 
entre les deux hommes. Autant Us 'e 
tenaient, comme les doigts de la main lors 
qu'Us menaient la bataille pour la question 
linguistique, autant ils étaient devenus des 
frères ennemis, depuis qu'ils s'étaient trou­
vés membres du Cabinet de Broqueville. 
Aux divisions qui avaient surgi entre eux 
au sujet de la politique financière du Gou­
vernement, divisions qui s'étaient aggravées 
lorsqu'il s'était agi d'organiser taide à la 
petite épargne, s'étaient jointes des quêt­
ions personnelles. L'Union Catholique était 
saisie de ces incidents. 

Ceux-ci te sont aggraves du fait que 
nous avons rapporté : Un organisme, finan­
cier d'Anvers qui avait eu M. Van Cou. 
wclaert comme d'.recteur jusque rentrée de 
celui-ci dans le Gouvernement et qui était 
dirigé aujourd'hui par M. Van Cauvdaetl 
le fils, est accusé d'avoir reçu un ou d'eux 
millions d'une filiale du « Boerenbond ». 
au moment où celui-ci sollicitait l'appui de 
rEtat en faveur de ses petits épargnants 

Cette intervention financière était très 
discutée, quand le Parquet d'Anvers, dési 
reux féclaircir la situation, fit. de sa propre 
initiative, une descente dans les bureaux de 
la banque en question. Les résultats de cette 
descente de justice ne sont pas encore con­
nus. Mais M Van Cautrelaeri n'a pas cru 
pouvoir rester au Gouvernement. Il a pré 
sente sa démission à M. Theurùs, arguant 
qu'il voulait reprendre toute sa liberté d'ac­
tion pour pouvoir se défendre et défendre 
[es siens contre les accusations dont ds sont 
''objet. 

Au Conseil de Cabinet tenu, ce matin, 
le Premier Ministre a accepté cette démis­
sion. Le communiqué officiel, remis après 
la réunion, dit que M Theums s'est incliné 
devant Us raisons invoquées par son colla­
borateur et lui a exprimé 'les sentiments 
d'ttmne et de sympathie dt tout tes col-

Londres, 11 Janvier. — L'aspect m o n é ­
taire de» entret iens franco-britannique». 
qui s e dérouleront à Londres, I o n d u 
prochain voyage de MM. Lavai e t P l a n -
dln, retient aujourd'hui, attention de la 
preaae anglaisa. 

Le» Journaux «ont convaincus que la 
I conclu. Ion d'une entente sur la «tahltUé 

générale de* drrlaea est. 4 l'heure ac­
tuelle, beaucoup plu* souhaitable que 
probable. 

I Seul le Dallu Herald e s . d'un avla op­
posé, c Le gouvernement britannique, 
écrit notamment l'organe travallllate. es t 
devenu plu* favorable à ut stabilisation ; 
11 «Inquiète, en effet, de* signe* qui t en ­
dent à démontrer de p l u . e n plus que le 
redressement économique intérieur a d é ­
passé ou. tout au moins atteint, le point 
max imum. Pour dlmlnimr davantage le 
nombre de& chômeurs, une reprise du 
commerce extérieur apparaît donc c o m ­
me indispensable Et cette reprise, la 
stabilisation pourrait la faciliter Quant 
aux Etats-Unis , on a lieu de croire qu'ils 
regardent désormais, la stabilisation d'un 
meilleur oeil, à causa de .a nece.atté on 
se trouve leur gouvernement de lancer 
de vastes emprunts pour financer le dé­
ficit budgétaire et les orogramme» ds 
travaux publie* du président Roosevelt. 

c On considère donc que toutes les cir­
constances se prêtent i la réouverture 
des négociations qui avalent abouti à une 
On si désastreuse, lors d t la Conférence 
mondiale. Comme mesu'-e immédiate, 
on suggérera probablement la conclu­
sion d'un accord fixant un taux provi­
soire de stabil isation auxquels trois de­
vises seraient maintenue* pendant une 
période d'essai par le fonds d'égalisation 
des changes.» 

Mais l'ensemble des journaux ne m a n ­
que pas de faire ressortir l'importance 
des obstacles qu'un plan de cet te nature 
rencontrerait sur sa route 

s Un accord entre la Orande-Bre-
tagne et les Etats -Unis o* suffit pas par 
lui seul à résoudre le problème, souligna 
ainsi le Financial News, «• la livre s ter­
ling éta i t stabilisée, la question de la dé­
valuation des devises resterait pendante. 

< U semble acquis que le bloc or d é ­
cidera de dévaluer dès qu'une valeur 
stable de la livre sterling et du dollar 
pourra être déterminée Mal* Isa taux 
que les pays rattachés au métal Jaune 
choisiront alors, seront peut-être défa­
vorables au commerce Britannique, ce 
qui risquerait de aav>voasja» une ssaaitdt 
dévaluation de la Bvre sterling. >» 

c n est évident, précise le Nowe Chro-
mcla. Que le gouvernement 4 e » Etats-
Unis n'est pas encore prêt * stabiliser 

« Quant à noua, n o m retour i l'or 
doit être subordonné à l'assurance ca­
tégorique que le fonct ionnement de l'éta­
lon futur sera beaucouo plus avisé et 
beaucoup plus conforme à l'Intérêt de 
l'ensemble des nations que celui de l'éta­
lon passé.» 

c Les milieux les mieux informés, c o n ­
clut enfin le Financial Times, font res­
sortir que la politique au Cabinet de 
Londres n'a pas subi le moindre chan­
gement depuis le Jour encore récent, eu 
le chancelier de l'Echiquier a déclaré que 
dans les circonstances actuelles, 11 est 
impossible d'envisager la stabilisation de 
la livre sterling. » 

» 
IL NEIGE A PARIS 

Paris, U Janvier. — La neige est tom­
bée ce eolr sur Parts. Les premier» flo­
con» ont fait leur apparition ver» 23 h. 1S 
et dans le» rue» ou la circulation n'est 
pas très intense, le sol a été bientôt cou­
vert d'un épais tapis blanc. 

Paris. 11 Janvier. — M taonttnot 
été chargé par la Commission d'assaataaa,. 
de présenter un rapport d*u*frjraa»sfsa 
sur le d e a l e r de la grâce de 
a exposé que ce lu i -d . 
ans de travaux forcés e t a n 
diction de séjour, le M 
devait, en conaéqtsanoa de i 
nation, rester toute sa rie à a*-
Or. le n octobre laST. une | 
mande de grâce était créa 
le Procureur de la Répubtessa. 1 
haracn, a M Mouton. 
grâces, dont voici le texte : 

< Mon cher ami. je 
naissant de commuer la peine d t 
ner e n huit an* de réclusion ( ea 
hui t ans de travaux forcé») • a étaVl 
frant, a besoin de soins, dit s» 
Marie, et U a vraiment é té 
peu fort. Cordialement. 3urné : 

Jram. » 
I créât à la suite de cette 

premier décret de grâce du U ' 
] 1027 est Intervenu, commuant . 
! 1 Indication de M Prouharam. * • 
slon d'égale durée le reste de la 
de travaux forcés 

Au 1*' décembre 
mande de grâce, ayant isour i 
fol*, le très grave é tat d» santé d* 1 

i ner Cette deuxième demande est i 
' m e n t transmise par M. r>rouharasB. 

Le rapporteur a conclu qu'a son avta» 
des responsabilités .fort grava* étaasss» 

| engagées, sur lesquelles 1* Ctoeaasdaataaa 
; avait le devoir de faire « plus oosrsasas*) 
: lumière. Il a proposé l'audition da ctnsj 

!
témoins : 

1- M. Prouharam. S* « Marcel Mas» 
tin. sous-directeur de la Cales* 

i mentale des Assurance* 
Selne-et-Ola*. Indiqué hier par M. r ies* 

j haram. dans une lettre lommiinisasa» é> 
i la presse, comme étant rter-venu i 

de lui pour lui demander d'agir s a ta» 
veur de Poulner ; 3- M. afoutoo, eajL es) 
sa qualité de directeur d>*» graeea. a l 
les lettres de M Prouharam et a i 
à son désir ; 4* L* médecin de la i 
de Melun. pour s'expllquri sur la* i 
Beats médicaux : S* M René 
ministre de la Justice au moment du d é ­
cret de grâce du ai septembre t a n . 

Cattt démission n'en entraînera-t-elle pas 
a'autrts i Lt bruit t'en répand. Mais en 
ne voit point jusqu'ici pourquoi Ut motifs 
ai imeiaai im—«-*• sur M. Van Cautrt-
Isert ssraisat partagés par tes collègues En 
tout cas. ou attend U Roi, actuellement en 

téiuùrtnt encore U mettu, avant ton errU 

L E PROFESSEUR PoRTStAMH 

sénateur d* la Gironde, qui va lave urne 
une de Conférences eux ttats-Unu. ner 
Us qualités alimentaires et 

det vins de France 

L'Office National do Toarisme va être 

En IQJQ. COtfice National du Tourisme ugnmt avec la Société de CHdtei WAmt 
fjTOpnitatrt de ci magmlurue mmenbie m Champs Etytéet, a » b, 

quarante 'uns. moyennant ft*uooo francs par an 
Par U suite après evenr dt mandé 'urne réduction dm loyer. COthce I 
Tourisme cessa de payer Ut, ternies: Eu* nssmet dernier, le Trttntuml t 

m référé, «remuer! f i n s n f i n » de roihee dont mm délai de 
La Cent de Paru m usmfmmé -ié • internent, que devient 
organisme officiel qu'est f Office National dm Tcmrttmm < 
beau*, coummt de tout Ut Hrmuim, pour n'avoir put vtmup 


